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UN DES NOTRES 
A L’ETRANGER

c'eet le nom de ce distingué com
patriote, est né à S te-Rose du Dé- 
geflé, le fils de feu Théodore Jalbert.
Il quitte le Canada à l’âge de ).1 ans 
et fit du service militaire dans l'ar
mée américaine pendant 22 ans. Il 
est maintenant à sa pension et coule 
une vie douce de oélibaitaire à Was
hington, D. C.

Le lieutenant Jalbert est le frère 
de MM. Busètoe et Alcide Jalbert et 
Mime William Bélanger de St-Jac
ques, de M. Louks Jalbert de Ste- 
Rose, de Mime Octave Landry de Ca- 
bano et compte plusieurs autres frè
res et soeurs aux Etats-Unis.

Ses parente du Canada avait le 
platdr de sa visite M y a quelques 
années et comptent le revoir l’an 
prochain.

Voici l'article du “Courrier" de 
Lawrence dont nous parlions plus 
haut.

"Nous avons eu hier l’agréable vi
site, à nos bureaux, de M. Magtoire 
Jalbert, actuellement rentier à Was
hington, D. C., et qui passa trente 
années dans l’armée régulière amé
ricaine d’o ùil sortit pensionné du 
gouvernement, avec le grade re pre
mier Lieutenant.

M. Jaîbrt, qui a passé 25 mois en 
Europe durant et après la guerre e't 
qui afalt pour ainsi dire le tour du 
monde, est extrêmement Intéres
sant; a-ussl avons-nous passé une 
bonne heure — trop brève encore — 
à causer avec lui.

M. Jalbert était déjà militaire 
"orsqu'éclata la guerre hispano-amé- 
ridaine d’où 11 revint sous-officier 
4,Drès la fin des hostilités.

Pendant la guerre mondiale. M.
Jalbert, devenu officier fut attaché 
au Corps de Signux de la deuxième 
division. Il ne nous a point dit qu’il 
rendit en cette qualité de multiples 
services à l'armée, mais nous avons 
nu en Juger nous-même pr le récit 
des missions qui lui furent confiées, 
missions qui nécessitaient la plupart 
du temps beucoup de tact, allié à 
beucoup de fermeté.

Après ГArmistice, le lieutennt Jal
bert alla dans le Flat In at avec sa di
vision et durant qu’il cantonait 
dns cette région allemande, il dut lo
ger, par hasard, dans l’antique châ
teau de Mayen, slt-ué entre la Mo
selle et le Rhin, entre Wiesbaden et 
le Luxembourg, et qui était la de
meure, en 1140, du fameux comte 
Siegfried, héroïne de tant de balla
des et de chroniques.

Le duc de Brtahant. père de Ge
neviève avait été sauvé de la mort 
nar Siegfreld et, en récompense il 
lui donna sa fille Geneviève, en ma
riage. Les deux jeunes gens s'ai
maient follement. Soudain le duc de 
Brabant et son gendre Siegfried du
rent Phrt.tr pour la guerre. Siegfried 
confia аїл-ч la garde de sa femme 
—qu'U lassait dans une situation in
téressant» — à son Intendant Gnfo, Henri Dubc s, rue Greenwood, 
en qui il avait, toute confiance. Mais, retourne à Washington ces jours-ci 
Oolo était indigne de cette confian -1 enchanté de son séjour de quelques 
ce. Dès one son math*» fut, parti il j semaines à Lawrence où nous au- 
avOua son amour à Gm^-viève nul r'ons souhaité le voir rester jusqu’à 
reoouesa. Par vengeance. И écrivit, la convention de la Légion Améri- 
alors à Siegfried que son étxyuse lui caine.

était infidèle et Siegfried lui Intima 
l’ordre de l’emprisonner. Pour cela 
il dut renvoyer tous les serviteurs 
du château, qui tenaient Geneviève 
pour une sainte, et en engager de 
nouveaux, à ses ordres. Gnevlève fut 
écrouée dns le cachot le plus noir 
et le plus malsain du donjon. Mais 
cela ne suffisait pas à Goto car Sieg
fried allait revenir et tout fpprt

П ordonna alors à deux de ses 
Sbires d’emmener Geneviève et son 
enfant — né en captivité — dans 
la forêt et de les tuer. Les deux mi
sé raHes devaient rapporter les lan
gues des victimes comme preuve de 
leur forfaltt, mais au moment d’ac- 
oomplir leur crime, Ils furent pris 
de repentir, laissèrent la 
femme et son petit dans la forêt'et 
tuèrent deux bêtes dont ils rappor
tèrent des débris de langues à Goto. 
Geneviève se réfugia dans une ca
serne où une chèvre devint son amie 
et lui fuornit du lait. Siegfried, reve
nu de la guerre, se mit à chasser un 
Jour dans la forêt et s’égara. Cher
chant son chemin, il se trouva sou
dain face à face avec Geneviève qu’il 
reconnut et qui, lui ayant tout ra
conté. revint avec lui et leur enfant 
au château. Goto fut supplicié, et 
une chapelle fut construite à l’en
droit même de la caserne de Gene
viève. Cette chpell existe encore. M. 
Ja’bert l*a vue; 11 a visité les appar
tements de Siegrlet et de Geneviève 
ceux de Goto, etc. Et comme M con
naissait l’histoire de» lieux, on con
cevra l’émotion qui! ressentit à vî- 
vivre l’odyssée romantique de ces 
personnages que beaucoup croient— 
bien à tort pourtant — légendaires.

Nous avons dit que M. Jalbert a- 
vait fait le tour du monde, et nous 
ne nous trompons guèTé puisqu'il 
est allé, non seulement en Europe, 
mais en Chine, au Japon, aux Phi
lippines et jusqu’en Afrique.

Il arriva en France en mai 1918 
et rejoignit le front près de Remire- 
mont. Il a visité: en France, Paris, 
Versailles, Fontainebleau, Rambouil
let, Coir.niègne, Cintres, Orléans, 
Bord eau Carcassonne, Nice, Avi
gnon, Ly , Dijon, Commercy, Nan
cy, Sedan, Strasbourg, et Lile; en 
Belgique, Вгихе1}ед. Gand, Anvers, 
Namur. 1 ou vain, liège et le fameux 
champ de bataille dè Waterloo où 
il es tentré à la ferme de la Belle 
Alliance, là où Blucker et WiUing- 
ton se rencontrèrent, au château de 
Hougoumont où Napoléon se tenait 
à Berlin, à Mayence, à Cologne, à Co 
pendant le combat; en Allemagne, 
blence, à Wiesbaden, etc.

M. Jalbert est titulaire de 3 ci
tations régimentaires.

fO. N. TRIOOOH* KAYE DON ACADEMIE DU BON-PASTEUR 
* Rivière-du-Loup, TémiscouataVARIETES ■

“Le Courrier” de Lawrence, Mass., 
donnait récemment le compte-ren
du d'une entrevue avec le lieute
nant Magloire Jalbert, un vétéran 
de l’armée américaine, qui compte 
beaucoup de parents dans notre 
région.

Pensionnat — Filles
Pensionnat — Garçons jusqu’à 12 ans.
L'enseignement se donne dans les deux langues. Piano, Dessin 

artistique. Cours ménager. Sténographie et Dactylographie, etc 
6fs-ll août.

MONT ATHOS ET LE TIBET: 
Un Parallèle ■ . •

PRIX : TRES BONNES CONDITIONSff Nous connaissons tous, au moins 
par nos études géographiques, le Mt. 
Atnos et le Tibet. Mais il est arrivé à 
bien peu d’entre nous, sans nul dou
te, de faire un rapprochement entre 
oes deux réglons. L’une et l'autre de 
л»» dernières sont des théocraties au 
petit pied, et elles ont bien des 
points en commun, quoiqu'appar te - 
nant, on le sait, à des régions tota
lement différentes. Le Mt. Athos, la 
plus orientale des trois presqu’îles 
secondaires de la Chalctdlque, Jouit 
d’une lnpédendance absolue, tout en 
constituant une république monaica- 
lc relevant nominalement* de la 
Grèce, le Tibet, communauté boud- 
histe, au nord de l’Inde, dépend no
minalement de la Chine, mais' reste 
en fait indépendant. Mt. Athos a 
une population de 5000 moines grecs 
orthodoxes vivant dans vingt grands 
cloîtres, ou bien, comme pénitents, 
dans douze villages. Au Tibet, on'

compte quelque deux millions d’ha
bitants, dont environ 350,000 ecclé
siastiques, menant la vie monacale 
dans des lamaseris. Le pouvoir su
prême y estt exercé par le Dalai La
ma, résidant à Lhassa est qui et con- 
s'déré comme l’incarnation vivante 
de Bouddha. Au Mt. Athos. le St. Sy
nod*, dont le siège est à Karyal, se 
compose de 20 membres — un par 
cloitre — et exerce le pouvoir légis
latif; le pouvoir exécutif est aux 
mains de quatre surintendants. Le 
Tibet fut longtemps fermé aux étran 
gers non bouddhistes; ujourd'hui, 
l’on peut y circuler sans grandes 
difficultés si l’on ne heurte pas la 
sensibilité des habitants. Dans la 
presqu’île de Mt. Athos, nul musul
man ne peut mettre les pieds; et. 
d’autre part, le Synode n’est guère 
galant car il défend l'accès de la ré
gion aux femmes de toute religion ! 

v'* Georges Nestler T ricoche

ORIGINAIRE DE 
STE-ROSE DU DEGELE

Sm
t

Il nous fait plaisir de reproduire 
un article paru récemment dans “Le 
Courrier" de Lawrence et qui traite 
d’un de nos compatriotes qui s’est 
distingué dans l’armée américaine 
et qui Jouit actuellement d’une pen
sion permanente.

Le Lieutenant Magloire Jalbert,

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
tLLES VOUS RENDRONT SERVICE

%) O
pauvre

Щ

TERRE A VENDRE AGENTS DEMANDES

Ferme d'un» étendue de 87 âcres,] 
connue sous le No. 46, à Harrison 
Brook Settlement, environ 6 milles 
de St-Léonard Prix très raisonnable 
les termes peuvent être discutés ai
sément. Ecrire à Massey-Harris Co. 
Ltd., Moncton, N.-B.

! 1981-5fs-llaoût.

Pour vendre à la ville ou à la cam
pagne, de maison e nmaison 100 né
cessités domestiques. Ligne cana
diennes garantie. Gros profits à 
l’homme sérieux et énergique. Pré
parez-vous un gros commerce d'au
tomne vous faisant de suite ré
server un bon territoire. Demandez 
catalogue et détails à Cie Familex, 
4785 est, rue Ste-Catherine, Mont-TERRE A VENDRE

S. > :>
Terre, un mille de long sur 2 ar

pents et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la parois
se de St-Basile. A vendre à très bon
nes conditions. S'adresser au Bureau 
du “Madawaska", Edmundston. 
1951-J.B.O.-2 juin.

E 1986-4fs-25 août.ІНМ
Le fameux propriétaire de Miss En

gland III, qui a de nouveau été dé
fait par Gar Wood dans une cour
se en yatch, par suite d'une dé
fectuosité dans son moteur.

LE MALFAITEURSERVICE DES 
MALLES SUR LE 

TEMISCOUATA

MAISON A LOUER

Six appartements avec salle de 
bain et commodités modernes,à louer 
le 1er septembre. Aussi garage. S’a
dresser à Philippe MONETTE, rue
de l'Eglise.

Dans vos recette! 
au LAIT, employes 
le ST. CHARLES

C’était, tout au fond d’une tran
quille campagne, une de ces braves 
familles où des siècles de roture ont 
constitué une vraie noblesse de ca-

On n'y était point riche; mais, 
dahs une belle simplicité de goût et 
de rain de vie, on était heureux.

Il y avait bien déjà huit enfants 
autour de la table; cependant le pè
re suffisait encore aux besoins de 
toutt son monde. L’ainée était une 
fille, jolie, gaie, primesautière. ai
mable en un mot. Chacun disait :

—Une h»11» enfant que Marie; et 
d’une si bonne famille ! Sûrement 
qu'il y a pour elle quelque part un 
bon mari ! C'est l'image de sa mère 
Et de plus sages ajoutaient :

—Lissez-la mûrir un peu encore ; 
elle n'a toujours bien que 18 ans

Une brave fille, quoi !
Tout le monde lui était sympathi

que, dans le rang comme au

ON DEMANDEheur. La maman n’a pu surmonter 
le chgrin qui lui venait du deshon
neur de sa fille. Malgré tous nos Homme demandé pqur la ville 
soins, tous nos encouragements, tous d’EdmundSton et les environs. » Ar
nos raisonnements, sa raison a sam-j tioie à vendre, dont toutes les mai- 
bré peut-être pour jamais. Ayez, sons ont besoin et laissant un profit 
pitié de moi! ayez pitié de ses en-і net de 50' au vendeur. Pour, détails 
fants! Ah! si Je n'avais pas éùt si j écrire en incluant un timbre pour 
mou ! Si j’avais donc gardé ma| réponse à General Import «Specialty 

I Co.. Montmagnv. P. Q.
1987-3fs-25a.

1982-j.n.o.-lla
SUPPLCE DU TANTALE

TABAC A VENDRE
(“Le St-Laurent’)

Le nouveau service du courrier par 
la compagnie du chemin de fer Té
miscouata, est tout à fait intolera
ble. La population à desservir de Ri
vière-du-Lqup à Edmundston, en 
comptan ttoute la population du Ma 
dawaska, est assez importante par le 
nombre pour mériter mieux que ce 
qu’on nous donne.

Les protestations arrivent de par
tout et dans chaque paroisse du com 
té, ainsi que dans le Madawaska, de 
longues requêtes sont signées par 
tous les dignitaires et contribuables.

Toutes ces requêtes sont adressées 
incessamment à l’honorable M. Sau
vé, ministre des Postes, pour lui de
mander de rétablir le service quoti-

Bon Tabac à sacrififice: Rouge, 
Belgique, Grand général. Ôonnecti- 
cutt. Petit Rouge, Tabac à cigares. 
Prix $12.00 le cent. Douze livres ex
pédiées comme échantillon sur ré
ception d1 el.75. Frais d’expédition 
laissés à l’acheteur. Pour informa
tions, écrire à Adhémar LAMAR
CHE. St-Esprit, comté Montcalm, 
P. Que.
1988-5fs-25a.

Quand la ^cette exige du 
lait, on peut sans crainte em
ployer le Lait Evaporé St. 
Charles Borden. Ce lait éco
nomique est d'un usage 
facile et, sans con
teste, il améliore 
la saveur des 
mets.

fille à 1 mison !
Ma Soeur, faites prier pour toute 

la famille, ceux qui restent et celles 
qui sont parties 
prendre des nouvelles. Bonjour. Ma
rie. Embrsse-moi. Sois bonne fille

Et l'adieu tragique, déchirant, s’a
chèvent dans les sanglots.

L"homme alors s'en retourne. je

J
Je reviendrai A V** "DRE

4
Bouilloire e? moteur ajustable à 

moulin portatif, à vendre à prix d'au 
baine. S‘

IF

:: U - a The Edmundston 
Laundrv a: 1 Dry Cleaning Co. — 
Edmund ’ -і. N.-B.
І998-3fs-8s.

CHAMBRES ET PENSION
coeur brisé, au foyer doublement vl-as* Seul, le 

lait qui a été 
sévèrement éprouvé 

pour sa pureté et ta 
richesse est accepté dans les 

usines St. Charles. Mis en boite 
dans les meilleures conditions sani
taires, le Lait St. Charles constitue 
le meilleur lait évaporé que vous 
puissiez acheter. Exigez-le par 
son nom.

de Belles grandes chambres, bien é- 
clairées. bien meublées 
pension de première classe, à prix 
raisonnables. Dans le centre de la 
ville, près des banques et des gares 

chemins de fer. S'adresser à Mme 
P.c: ;e G. Pelletier, coin des rues Ca
nadaet St-François. Edmundston. 
xl917-4fs-ls.

і
De son côté, la religieuse veut oon- 

vlllage. soler la nouvelle patiente
—Dire, Mère, que maman est à 

l’Asile et que c'est ma fautte !

,t* ainsi que
•yCcette 

s aux 
té re-

CORSETIFREІ
J’olTiT en vente le corset de toilette 

’’Spirella ". fa’’-sur-mesures. V(.ntz 
me voir M" 1 E. Y Boucher, coutu
rier-'. 105. 8i-François. Tel 10*3. 
1963-j.n.o.-25 août.

Le ori de pitié de M. Gaspard Bou 
cher, du journal “Le Madawaska" 
aura ses échos jusqu’auprès de l’ho
norable M. Sauvé.

Le vaillant directeur du Madawas
ka a parfaitement raison en lançant 
l’alarme et en prônant la solidarité 
entre les deux villes qui sont reliées 
par le chemin de fer Témiscouata.

La prospérité et les avantages 
dont jouissent la Rivière-du-Loup 
doivent influencer et aider sa gran
de soeur d’Edmûndslon et vice versa 
etpar ricochet, quand les “deux 
bouts" sont prospères, le milieu est 
en bonne santé.

Il faut user de toute l’influence 
possible pour rester en contact jour
nalier avec le reste du Dominion, 
car autrement c’est le retour à la 
vie d'antan.

Plus que cela, c’est le supp’ice du

Un soir de noces, chez des gens de 
parenté plutôt éloignée, Mrie fit la 
rencontre d'une ancienne compagne 
de classe, devenue servnte à la ville 
voisine.

Naturellement, la servante était 
en plus récente et plus frappante toi 
lette que l'humble fille des champs ; 
et ce fut le sujet pour Mrie de com
pliments extérieurs et de regrets 
intérieurs.

—Bienheureuses, pensait-elle, les 
filles qui gagnent leur vie ? Elles ne 
se sentent pas à la charge chaque 
fois qu'il faut quelque habillement ; 
et elles suivent la mode

,E Nous traversions, l’autre jour, la 
petite ville où Marie s’est perdue.

Une voiture passa.
—Voyez-vous, nous dit un ami. 

l'homme qui est au volant ? C’est 
un malfaiteur en liberté.

—Comment cela ?
C'est un corrupteur de jeunes fille 

un homme marié. Il n'y a pas trois 
mois, la mère d'une fille qu’il avait 
débauchée est devenue folle; elle 
cit partie pour Québec en même 
temps que sa fille

On ne compte plus ses victimes.
L’auto, l'argent, un mauvais coeur 

il n'en faut pas plus puor gaspiller 
les filles sans surveillance.

t Il est actuellement en visite chez 
des neveux et nièces, savoir: M. Hec 
tor Demers. 105, Broadway; M. Lu
cien Goulet 82, rue Concord: M. Jo
seph Ja’bert 46, Сз-bett Road; et M.

Vada-
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La servante devinait-elle, derrière 
l’admiration de Marie, ses vagues 
tentations ?

—Pourquoi’ce que tu ne viendrais 
vis travailler en ville ? Je te pilo- 

t , „„ tarai; j» te ferai trouver une bonne
Tanta.e. Notre courrier de vendredi place; b en mieux que ça, je t’ensoi- 

à Rivière-du-Loup à 3.30 heures gneraile moyen d’avoir de belles tii- 
imedi matin. Nous ! avons à portée ‘ ’sttes à !x>n mrché. Je retourne après 

Je iio.re main, tout proche, presque j demain ; profites-en pour partir 
visible; un petit effort, une heure: —js пг sais pas sj mes parents 
ou deux pour se rendre à Edmunds-| voudront.. 
ton, et comme Tantale, nous ne pou- 

II faut

.

m
”,

!■■■■■! аіншнішіпитмті%) : O f, Oubliez ie Soleil \V V5Г S?
і mUn enfant à la Crèche, une fille 

de bonne souche deshonorée, une 
mère de famille à l’hôpital des Aiic* 
nés, allons! le malfaiteur, allons ! 
le corrupteur, allons! le père illégi
time, fléau social, scandale vivan;, 
cesse tes irréparables ravages !

Arrête un instant; contemple ton

Egoiste, viens à la Crèche; contem 
pie l’oeuvre de tes pareil.

Aveugle ’qui ne veilt point voir, 
ouvre les yeux.

Et tu ne dormiras plus si tran-

\c La pellicule Vérichro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome 
en l’essai.

&«

!j
Z %-WHERE QUALITY COUNTS
»

Your Grocery & Food Savings 
are big & certain Here

R vons le saisir
—Bah ! que tes parents ne refusent 

j pas tton bonheur et leur avantage, 
j Comme tu es là, tu leur es à charge 

„ і Dans un mois, tu les aideras. Ta
Sous prétexte d'économiser? Il y а 1 ]es aideras. Tu n'aimerais pas celà 

bien d'autres endroits où on pour- 1 envoyer une belie robe à ta maman, 
rait économiser avec plus de bon j une pelle cravate à ton papa, des 
sens. Celle-ci est de l'économie mal
p.aeée. ! à tes petites soeurs ? Viens-t’en ga-

Nous n avons Jamais compris I gner de l'argent ! 
pourquoi la compagnie du chemin de ! 
fer Témiscouata ne mettait pas un 
bon sreviee d'autobus qui pourrait_ Et Marie est partie, 
facilment taire le service d’une ville Elle est partie avec la permission
à l'autre, tous les Jours et ceci à son extorquée plutôt qu’accordée. Elle
grand avantage et à la commodité і est partie, sous prétexte d'aider ■ 
Ide toute la population à desservir. 0n lui a exprimé des appréhensions;

Nous Ignorons si la compagnie qui elle est si jeune, elle a si peu d'ex- 
détient le contrat des malles s'inté- périenoe; elle se Я si facilement à
resse à la chose, mats, dans le cas. tout son entourage; s'il allait ar-
oontraire, que l'honorable M. Sauvé j river quelque malheur ! 
ouvre des demandes de soumission et j —Mais quel malheur, maman •> 

croyons que le service d'été, se. Ma fol! J'ai envie de dire que vous 
ferait dans ces conditions avanta-. êtes folle

I L’âpre attirance d'un monde avi- 
Nous avons eu l’avantage, dès le lisant !a rendait déjà cruelle pour 

début de l’ouverture du Témiscoua-1 sa mère, 
ta, d’avoir un service régulier et 

| journalier. Nous ne comprenons pas. 
qu’aujourd’hui que la population 
s’est multipliée par тШе, nous puis- 
s’ons rétrograder. La chose est d'in
térêt capital et tous nous devons 
nous unir pour avoir notre part dans 
la distribution des malles.

Nous espérons que Hhonorable M.
Sauvé saura envisager notre situa
tion comme elle le mérite; nous ne 
demandons pas de faveur ni i’au- 
mône. mais la justice.
29-8-32

attend-* à V-lundi après-midi.
C’est absolument ridicule.Vos Epargnes sur Epiceries 

sont Grandes et Assurées Ici
- IF ■ I"

Faites-

jouets pour les plus jeunes, du lingo

SAVON 10 
PECHES

Studio Laportebarres
Barsiltuate 

Ish of

led by

V. GERMAIN, pire, 
iSemaine Religieuse de Québec) I Le general SANJURO, vétéran de la 

conquête du Maroc, a été condam
ne à mort après avoir été trouvé 
coupable d'avoir participé à une 

j révolte contre la nouvelle républi
que espagnol.

SYDNEY LAPORTE, prop.
19, rue Hill, — Edmundsron, N.B.

Australian
PEACHES

BOITE
LE COLLIER DE PERLE ITIN i

i(D. N. C.) ON PARLE ASTRONOMIELucette à Monique 
mon beau collier neuf.

Regarde jTranchées ou moitées Sliced or Halves. Funérailles d'une institutrice
—Mercredi le 24 août, ont eu lieu 

les funérailles de Mlle Marthe Al
bert, institutrice, décédée à l'âge de 
21 ans, et fille de Mme Elude Albert 
de St-François. #

Parmi les nombreux parents et 
amis, on distinguait plusieurs insti
tutrices. La défunte exerçait elle- 
même cette profession depuis quatre

I

6 lbs 19c 
2 ibs 25c

Monique — Il est très joli, mais cc •

Gruau roule 
Biscuits

ROLLED Ginette — Moi, il y a quelque cho
se que je ne peux pas comprendre : 

Lucette, indignée — Comment !1 c'est qu on soit arrivé à savoir le nom 
pas de vraies perles? Il a coûtté $1 09* des étoiles.

s and 
pur te
nd ail OATS
ust ln

MELANGE 
Marven’s Dominion 

MIXED
Marie ne trouva pas tout de suite 

la place rêvée.
Marie ne gagna pas les gages en

trevus.
Marie n’envoya ni argent ni ca

deaux.
Marie dut se plier à des exigences 

de milieu, de conditions, de fréquen- 
‘ations qui éomusèrent vite sa pu
deur d'enfant saine et bien élevée.

Son langage, sa tenue, sa cons
cience subirent les p'us graves at
teintes. Dans son affolement, le frein 
salutaire de la confession fréquente 
lui fit peur. La honte, d’une part., 
et un progressif attachement à 
inconduite en eurent vite fait une 
épave.

Marie fV'i trois mois sans donner 
de nouvelles.

Marie fut malade, mais ne vou
lu,! pas tie 1 hospitalité de ses pa
rents

rd.
tgagee j

Les porteurs étaient: ses deux frè
res. MM. Aurèle et Ovide Albert ; 
ses deux cousins. MM. Laurent et Al- 
bénie Landry. M. Charles Cyr portait 
la croix. Quatre jeunes filles, habil
lées de blanc, portaient les rubans 
d’une gerbe de fleurs, déposée sur la

La regrettée disparue laisse pour 
la pleurer, outre sa mère, trois frè
res. Aurèle et Ovide, de la paroisse. 
Emile et une soeur, Mme Johnny Cal 
fcrineri, de Boston, et un grand nom
bre d’amies.

Aux parents de la jeune fille, nous 
réitérons nos sympathies sincères. 
Nos Institutrices

—Plusieurs de nos jeunes filles ont 
quitté St-François pour l’enseigne
ment dans lps paroisses environnan- 
tes.Ce sont Mlles Simone Nadeau,An 
nette Côté, Reine Pelltier, Electa Mi
chaud et Irène Bouchard.

—Les institutrices de cette parois
se pour l'année qui commence, sont: 
MT es Imelda Bouchard, Elmire Al
bert, Germaine Nadeau et Mme E-

Va-et-Vient
— Mlle Laure Michaud est entrée 

pensionnaire au couvent de St-Basi-

11 août
j

CAHIERS d’Ecole. 2 pour 
School SCRIBBLERS, 2 for
LAIT condensé Eagle, bte 
Eagle Condensed MILK, tin
COCOANUT Snowdrift, lb 
Snowdrift Çocoanut, lb___
HUILE Mazda, btc 1 livre 
Mazda OIL, lb. tin
t-VI-TONE, bte 1 Lire 

- VI-TONE, lb. tin________
Cacao à Déjeuner, bte *4 liv. 
Fry’s Breakfast Cocoa, y2 lb
Bleuets, nouveaux, bte No. 2 

: New pack Llucbrrries, tin __

LUX, 3 petits pqts
LUX, 3 small pkgs----- ------
LUX, gros paquet
LUX, large pkg----------------
SPAGHETTI Clark,bte 1 lb 
Clark’s SPAGHETTI, tin - 
Marinades,sucré & moutardeOQ d 
Swt mustard. Pickles, 30 oz .»*/ 
MUFFETS Quaker, le pqt 
Irradiated MUFFETS, pkg 
Fromage Kraft râpé,bte 5 oz *)\ d 
Grated CHEESE, 5 oz. tin _ 1 /
Lames de Rasoir, pqt de 5 
Gillette’s Razor Blades, 5 —1 
MARMALADE Orange, 1 
Pot 40 onces — 40 oz Jar — <

;
і

P-

Jean NAY. jtf10/ L'INSPECTEUR DEGRACE 
S’INSTALLA A CAMP’TON 

M. J.-Edouard DeOrâce, nouvelle
ment nommé inspecteur des écoles 
pour les comtés de Rîstigouche et 
Madawaska a l’Intention de s'éta
blir à Campbell ton. n sera là ces 
jours-ci.

і

S 4*ïKL t

10/
r

Comment bien jouer El
t — O —

Le père a’ors n’y tint plus. Une 
sorte d’intuition lui fit voir sa fille 
en proie à An misère, et il partit à 
sa recherche

En deux ou trois étapes, il rejoi
gnit sa fille, et comprit, d’un seul 
coup d'oeil, la déchéance morale de 
-jon enfant.

ETe fut d’abord arrogante et ef
frontée.

П resta père, c’est-à-dire miséri
cordieux, patient, affectueux, vou
lant à tout prix, sauver d’une perte1 
tota'e relie ou'il avait si souvent au
trefois ftppeWp son trésor.

Marie rentra au foyer, pauvre, 
malade, déshonorée.

AU GOLF
La concentrai 
secret. Maie ВІ
tkm si 
pieds?

voue eves mal eus

Cela ne sera plue ai voua 
lee frottes avec du

t

Fresh-FRUIT j - Frais
TOMATES, le panier 

Tomatoes, per basket. 

POIRES, la douzaine 
PEARS, per dozen. 
BANANES, 3 livres 
Bananas, 3 lbs for.... 

PRUNES Calif., douz., OC 
California PRUNES, doz.

VIAND-S - ІШАТ5
JAMBONS Piciuque, liv. 
PicNicHÀMS,lb...

BACON, tranché, liv.
Sliced BACON, Ib ..
Gros JAMBONS, Kv.
Leg HAMS, perlb .. 
GRAISSE pure, *tHv.
Pore LARD, 2 lbs .,

* Minard avant et aorte 
U partie. La NOUVELLE 
CAPSULE METALLIQUE le.

--MM. Yvon Sirois et Albert Na
deau sont retournés au collège de 
Ste-Anne de la Pocatière. poursui- 

j vre leurs études.
A tous, plein succès !
- -M. et Mme Daniel Landry de 

Ma lison. Me, et Mlle Hélène Landry 
sont en visite chea leurs parents. •

•e répandre et en 

Frictionner

•celle

.75 .13 Minard

.49 W_____
^Harold F. RitcMe 0Г Company, Lté..18

QUEBEC A UN
Deux mois plus land à Québec: DEFICIT DE $500,000 

un couple se présente à l’Hôpital de 
la Miséricorde :

L'homme, sans êttre âgée, parait 
accablé; U a tes yeux rougis; sa voix 
tibremtr.e :

-^Ma Soeur, dit-il, je viens de con
duire ma pauvre femme à l’Hôpital 
S.-Michel-Archange et je vous amè
ne ma fille. C’est le comble du mal-

lliHEN serious communal rioting broke out recently between Hindue 
” and Mohammedans in Bombay, business shops were wrecked and 

their wares scattered in the streets. The upper photo shows the damage 
done to ehops in the city. During the riot a Ford car was caught In the 
melee. The lower photo shows a three-pound stone hurled by a rlpter 
which struck the Ford windshield and Imbedded Itsetr In the safety 
glass. The glass was cracked but did not shatter. Safety glaae la e**™* 
ard in all Ford windshield». It also Is used In all doors and windows of 
the new Ford de luxe cars.

.25 18 Montréal, SO août. — Pour la pre- 
m’^re fois depuis pluülétms années 
le i-apport financier annuel de la pro 
vln~? de Québec montre un déficit. 
Oe*ui-ci est de $584,706.61. Les re
cettes ordinaires de l’année finan
cière ont été de $36,941,08056 et les 
dépenses de $37,536,723.97.
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Indian Mobs Riot, Wreck Bombay Shops
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